
 

 

 

  

C. B. MAJOR
Avocat

No 141, Rue Principale, hull, P .Q.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC

Hull, 156 Rue Main, Ottawa 25 Spar s

iN. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HUI-J

DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.
En face du Bureau de Poste.

Dr. Alex. OUIMET,
AMEDECIN ct CHIRURGIEN,

111, rue Prinoipale, Hull,
Vis-à vis M. F. X. Martia, Marchand

HEURES DE BUREAU.

R83 10 heures A.M.
12à 3 “ PM.
74 9 “ PM.

Spécialité—Maladies des femmes et
des enfants, etc, etc.

Elerantos Chambres Dentales 2 Hull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a
vis le bnreau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l’extraotion des dents naturelles, Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

BUREAU de COLLECTION

LABELLE & CLAUSON
Huissiers, C. C. 8.

AGENTS, D'IMMEUBLES, &., &.,
Block Aubry, Rue Principale, Hull.

 

 

 

 
 

 
 

 
 

Téléphone 77,
Ottawa Co.

 
 

 

 

 

 

L. Z. CHARBONNEAU,
HUISSIER.C. 8.

Auditeur Agent & Collecteur
Ayimer, P. Q.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Avuditeur, Comptable,

Agent General d'Assurance:
Sur la Vie, contre le Feu

ot les Accidents,
Rue Alma. En tace de l’Eglise

7 HULL.

J. A & M. COTE
Manufacturiers en Gros de

Chaussures Cousues
DIA LA MAIN ST A LA MACHINE

ST. HYACINTHE, P.Q.
N.B.—L>"patronags d:3 avin d

du comts et distriot d'Ottaws, respec
tueusement sollicité,

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

0. Laberge,- Proprieta ire

 

 

 
 

  

Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-
miére classe. Une visi-

te est sollicitée.

 

 

*Buvez la Célèbre Bière

“ DOMINION”
Embouteillée par

NORMAND TELLIER,
RUE INEERMAN

MULE, P. Q,

La Bière ‘“ DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

BFmédecins l’ordonnens,

n
s

L’'HYGIENE A L’ECOLE

Les menladies contagieusex

C’est M, le docteur Desroches
qui aabordé cesujetdansl'Hygiène
populaire et franchement nous lui
en savons gré,

L'ignorance dans laquelle sont
certains parents sur toutes les ques -
tions qui se rattachent à l'hygiène
justifie amplement les hommes de
l’art de soulever ces questions, et
de prodiguer leurs conseils.
Commele dit le docteur Desro-

ches, la question des maladies con-
tagieuses est une des plus graves
de l'hygiène scolaire. Aussi en
prend-il occasion pour exposer,
avec précision et clarté, les mesures
d'urgence qu’il convient de pren-
dre dès l’apparition de l’une de ces
maladies,

“ Disons de suite qu'il ne faut
jamais se fonder sur la légèreté
d’un cas de maladie contagieuse
pour attacher une importance moin-
dre aux mesures à prendre pour
en empêcher la propagation.

Voici les maladies que nous
mentionnons ici: variole, varicelle
rougeole, scarlatine, diphtérie et
croup, oreillons (les mumps,) fièvre
ty shoïde, tuberculose, coqueluche,
gale, teigne,

L'ÉPILEPSIE se développe fré-
quemment sous l'influence de la
terreur causée par Ja vue d’une at-
taque épileptique. C’est encore un
genre de contagion qui veut l'ex-
clusion de I'écoie, qui en est atteint,

I’EXCLUSION

L’éloignement de l’élève atteint
d'une maladie contagieuse ne ces-
sera que lorsque tout danger de
contagion aura disparu.
Dans le cas de variole, 'exclu-

sion durera sept semaines au moins
depuis le début.
Dans le cas de VARICELLE, la

réadmission ne sera accordée qu’a-
près quatre semaines,
Dans le cas de SCARLATINE l'ex-

clusion se prolongera au moins
sept semaines,

Dans le cas de DIPIITERIE, la
réadmission ne sera permise que
quand toute rougeur de la go:ge
et toutes traces de coryza seront
disparues, c’est-à-dire après trois à
six semaines depuis le début.
Dansle cas D'OREILLONS, mumps,

l’éloignement durera jusqu'à huit
jours après guérison complète,
c’est-à-dire six semaines au. moius
depuis le début.

Dans le cas de FIÈVRE TYPHOIDE
l’exclusion durera jusqu'à rétablis-
sement complet, c'est-à-dire sept
semaines au moins depuis le début,

Dans le cas de COQUELUC1IE, la
réadmission ne devra se faire que
dix jours au moins après guérison
complète,

LE LICENCIEMENT

Quand une maladie infectueuse
a fait son apparition dans un éta-
blissement scolaire, et qu’elle sem -
ble vouloir prendre le caractère
épidémique, il y a urgence d’effec-
tuer le licenciement de l’établisse-
ment.

DESINFECTION ET NETTOYAGE

Aussitôt après le licenciement,
on doit procéder immédiatement
aux mesures de désinfection des
locaux scolaires, des cabinets d'ai-
sance, des conduites d'évacuation
des immondices ; puis au lessivage
des parquets, des boiseries, etc., etc,

DUREE DU LICENCIEMENT

Les soins de désinfection et de
propreté étant pris, les élèves qui
n’ont pas subi les atteintes de la
maladie contagieuse en question,
seront réadmis après une période
de temps variant suivant la durée
d’incubation de cette maladie.

Ainsi :
Dans le cas de variole, la réad-

mission se fera après les trois se-
maines qui suivent le licenciement:
la vaccination ou la revaccination
est un moyen efficace de prophy-
laxie, auquelil faut recourir en pa-
reilles circonstances,

Dansle cas de varicelle, (picotte
volante), la réadmission aura lieu
vers le vingtième jour après le licenciement,

PAR LA CROIX ET LA CHARRUE.

Dans le cas de rougeole, on
permettra la réadmissien vers le
douzième jour après le licencie-
ment.

Dansle cas de diphtérie et de
croup, la réouverture de l’établisse-
ment pourra avoir lieu deux se-
maines aprèsle licenciemant.

Dansle cas d'oreillons (vzumps), 4
la réadmission ne se fera que vingt
jours après le licenciement.
Dans le cas de fièvre typhoiïde,

la réouverture de la maison scolaire
ne se fera que deux semaines après
le l'cenciement, L'élève ne devra
présenter alors aucun désordre
dans sa santé.
Dans le cas de coqueluche, la

réadmission ne pourra se faire
qu'après les douze jours qui sui-
vent le licenciement.
La tuberculose (consomption),

estune maladie contagieuse, l'élève
qui en est atteint doit être exclu
de l'établissement scolaire,

INSPECTION HVYGIENIQUE ET ME-

DICALE

L'inspection hygiénique et me-
dicale s'impose dans l’établissement
scolaire : en effet, l'éducation phy-
sique de nos enfants ne saurait être
dirigée vers ce but, avec une certi-
tude plus éclairée ct une connais-
sance suffisante, sans l’interven-
tion du Médecin hygiéniste, parce
que lui seul possède les sciences
requises pour bien diriger l'appli-
cation pratique des principes de
l'hygiène.
À nos maîtres en pédagogie l’o-

bligation de reconnaître et d'affir-
merl'utilité de cette suggestion.

— >

UNE FILLE COURAGEUSE
 

Un jeune homme dont la con-
duite laissait beaucoup à désirer, se
fit fort d'offrir sa main et son cu:ur
—son seul avoir—à une jeune fille,
[] fit precéder sa déclaration d'a-
mourpar quelques questions adroi-
tement posées, lL'aimait-elle suffi-
samment pour se satisfaire d'une
humble chaumière ? Etait-elle bon-
ne cuisinière ) Ferait-elle tout en
son pouvoir pour rendre son inté-
rieur heureux ? Dans le choix de
ses compagnes consulterait-elle les
goûts et les désirs de son mari ?
Savait-elle faire ses propres robes?
etc,

Cette demoiselle, avant derépon-
dre à ces questions, dit à ce jeune
lomme qu’elle aimcraitaattirerson
attention sur quelques vertus néga-

tives qu’elle possédait.
“ Monsieur, dit-elle, je ne fume

ni ne chique jamais. Je ne bois ja-
mais, Je ne dois jamais rien à ma
blanchisseuse ou à ma modiste, Je
ne passe jumais la nuit hors de
chez moi, à jouer au billard. Je ne

flâne jamais au coin cherchant à
attirer l'attention des filles frivoles
et légères qui passent. Je ne dé-
pense pas mon argent dans les ta-
vernes,

“ Maintenant, dit-elle, se levant
de sa chaise, avec indignation, je
sais que vous êtes coupable de tou-
tes ces choses ct vous exigez chez
moi toutes les vertus que vous nc
possédez pas vous-même! Allez,
je ne serai jamais votre femme.”

Puis le congédiant sans plus de
cérémonie, elle le laissa sur le pavé
à ses propres réflexions.

Plut à Dieu qu’il y eût un plus
grand nombre de filles de cette
trempe, Il y aurait moins d’ivro-
gnerie, de débauche et de dissipa-
tion, Les jeunes filles de notre épo-
que sont trop prêtes à excuser les
vices du jeune homme commes'ils
n'étaient que de simples bagatel-
les, Aussi ne prennent-elles trop
souvent pour mari que des êtres à
demi détruits par le vice, pour

souffrr et pleurerle reste de leur
vie,
 

A QUI LE CHEV/ L

Uu cheval à poil roux a été trouvé,
vendredi dernier, dans l’écurie du
“ Montreal House.” Le propriétaire
est prié de venir le réclamer. IÏ pourra
en reprendre possession en payant sa
pension eb cette annonce.

MICHEL COALIER, Bue Wellington, Hull.  

REDIGE EN COLLABORATION.
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Noye au Manitoba
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Mort tragique d'un jeune homme du l'omte

Une lettre datée de St-Boniface
donne les détails suivants sur la
mort de Nilphas Guindon, ci-de-
vant de Papineauville et noyé acci-
dentellement dansla rivière Rouge

Vers 5 hrs p. m, le jour de l’aç-
cident, lc jeune Guindonet le jeune
Trudeau, partirent ensemble pour
alled prendre un bain dans la ri-
vière Rouge.

Guindon, reconnu bon nageur,
semblait jouir plus que d'ordinaire
de son délassement favori.
Au bout de 13 minutes, cepen-

dant, Trudeau vit Guindon dispa-
raître ct crier au secours.
Ne sachant pas nager, Trudeau

donnal'alarme, et on se häta d'ac-
courir de toutes parts. Mais avant
que des bateaux pussent être uti-
lisés, le pauvre jeune homme était
disparu.

M. Samson, demeurant tout près
du lieu de l'accident, repécha le
jeune Guindon avec des rèts, dont
il se sert pour la pêche.

Plusieurs personnes pensaient
que le pauvre jeune homme n’é-
tait pas encore tout à fait mort.
On courut chercher le Dr Descham-
beault qui, malheureusement était
traversée à Winnipeg pour un ma-
lade, Mais le Dr Deschambeault,
prévenu par le téléphone, revint
aussitôt ct déclara que le jeune
hommeétait bien mort.
La nouvelle de cet accident a

causé un grand émoi, et le jeune
Guindon emporte l'estime de tous
ceux qui l'ont connu, surtout de
ses amis,
Le défunt se nommait Nilphas

Guindon, Il venait de Saint-Au-
gustin, comtédes Deux-Montagnes
Sa mère demeure à Papincauville.
Une seeur ct deux frères demeu-
rent à Montréal.

 1e 2

Assurances de l’ouvrier

Plus de 13,000,000 d'ouvriers en
Allemagne, dont le tiers travaille
dans des manufactures où dans des
boutiques et le re te dans les
champs, sont assures contre les ac-

cidents. En plus de ce chiftre colos-
sal, on compte encore 500,000 em-
ployés civils.
Sur plus de 200,009 accidents.

un cinquième «des indemnités est
payé: c'est-à dire environ 42,000.
Des accidents pour lesquelles des
indemnités sont payées, un ein-
quième représente les cas de nort,
un cinquième Jes incapacités de
travail et le reste des arréts tempo-
raves.

Le montant «es fonds versés dé-
note une augmentation sensible
tous les ans : en 1500 les déboursés
comparés à ceux de 1SSG étaient
trois fois plus grands.
A Hien considérer la question ce

fort montant «d’indemnités est «dû
aux assez nombreux détails de la
législation «des assurances : benu-
coup de demandes sont faites dans
bien des cas de supposés accidents,
et sans aucun doute beaucoup re-
çoivent des secours, qui ne le mé-
ritent pas.

Uns'attendait cependant à «es
cas pareils, car la loi et les statues
de la compagnie d'assurance, ont
“les articles spéciaux à ce sujet.
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La confusion des langues
 

Il est survenu un curieux inci-
dent il y à quelques jours à la cour
du Banc de la Reine, qui siégeait à
Ste-Scholastique.
Un jury inixte fut choisi, les té-

moiguages furent entendus et dü-
ment interprétés, les avocats ont
fait leurs plaidoyers et !e juge avait
prononcé son allocution, quand une
difficulté assez extraordinaire s'éle-
va au moment où le jury délibérait
pour prononcer un verdict. Aucun
des jurés anglais ne pouvait parler
français et aucun des jurés frauçais
ne pouvait parler en anglais.

Il ne pouvait douc être question
d’un verdict rendu À l'unanimité.
Un rapport fut présenté à la cour

à ce sujet et le juge Wartele a dé-
cidé que la cour devait leur donner
un interpete.

C'était naivement la confusion
des langues.  

 

Portrait de Christophe Colomb
 

La commission royale instituée à
Rome au sujet du quatrième cente-
naire de la découverte du Nouveau-
Monde (11 octobre 1492-1892), et
chargée de recueillir tous les docu-
ments quis’y rapportent, avait fait
prier par le général Menabrea, am-
dear d'Italie à Paris, M. Ro-
selly de Lorgues, l'historien de
Christophe Colomb, de vouloir bien
laisser prendre copie du précieux et
remarquable portrait du héros qui
est en si possession,

M. Roseliy de Lorgues, déférant

à ce désir, s'est cmpressé d'envoyer
aussitôt que possible la copie solli-
citée, et le marquis de Rudini, mi-
nistre des affaires étrangères et
président du conseil, vient, au nom
du gouvernement italien, d'aslresser
à 5°. Roselly de Lorgues une lettre
des plus gracieuses, pour le remer-
cier de cet acte de courtoisie.
Ce portrait de Christophe Co-

tomb (dont la reproduction est ex-
pressément interdite) est d’une
mappréciable valeur. I provient de
l’ancien château du Cuccaro dans le
Montferrat, appartenant autrefois à
Baldassare Colombo © et son au-
thenticité n été attestée par M, Jé-
rôme d'Adda. conservateur de la
bibliothèque Ambroisienne, à Milan.
  

  

   

   

 

GRAND REMED
CONTRE LA DOULEUR

QUERIT :

RHUMATISME
NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO.
DécLEUR DorsatsTic Doutoureux
MAL DE TETE.MALoe DENTS

MAUX oe GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES.,
ENTORSES, FOULURES,
CoNTUSIONS, BRÛLURES ETC
Fn vente chez tous les pharmaciens, et

marchands généraux, Prix, Meta. la bouteille.
Envoyé par la malle aur réception du prix.

THE CHARLES A, VOGELER CO., Baltimore, Md»
Dépôt pour 1e Canada à Toronto, Ont.

FR AUX OUVRIERS

CHAUSSURES
L'endroit pour se procurer une bonne

paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour homines, {anmes et

enfants, de toutes sortes, il faut aller au
maga-in de Pouvrier ct du bon marché.

J. HH CHARLEBOIS & Cie,

108 Rue WellinætonHull.
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N recevra, à ce Bureau, jusqu'au

( Jeudi Le 33 Juillet prochain, des
soumissions cachetées, adressées au
sou ssigné aves la souscriptions “ Sou-
inission pour charbon Eliticus Publics”
pour la fournitures du charbon aux
Editices Pahlics, de l'Etat.
On pourrao btenir une formule de

soumission, ainsi que toute information
nécessaire en s'adressant à «eo Bureau,
après Lundr le 2% juin. ;

Tes soumissionnaires sont avertis
qu'auchne soumission, ne sera prise en
considération à moins qu'elle ne soit
faite sur la formule imprimée, qui sera
fournie, et sgnéc de leurs mains.
Chaque Naumission devra être ac-

compagnée d‘un chèque de banque ac-
copté egal & cing pour cent du montant
qui y cest mentionné, payable À l'ordre
de l’Honnoable Ministre des Travaux
Publics. Ce chèque sera conlisqué si le
soumissionnaire refuse ac signer le
contrat, après notification, ou s’il ne
l’exécute pas intégralemant : il sera ré-
mis, si la soumission n'est pas acceptée,

Le département ne s'engage pas à
accepter la pluc basse, ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
E. F. EK ROY,

Secrétaire,

Département des Travaux Publics
Ottawa, 24 Juin 1891

F. X FILTEAU
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
Bloc ca pierre situé prés de la rae Dun) -

L'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
togranhies de toutes grandeurs. Les
groupes une spécialité. Prix modérés.
Une visite ost sollicitéo avant d'aller ail-
laurs

 —

Le Meilleure Reméde
Pour le Choléra, la

Diarrhéo et les imaladivs générales du-
, rant l'été, est le

BLACKBERRY - - -
.- - -- - CARDIAL

EN VENTE AU

Medical Hall,
No. 84 RUY NAIN, HULL.

TT

Toutes personnes désirant vendre
leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 71 rue Geor-
ge, Ottawa. Celles qui ont des achat
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement.

C. LEVEQUE, Æncanteur.
«| rue George, Marché By, Ottawa.

11 1-90—1 an.

BOULANGERIE MECANIQUE.
MM. Evanset Nesbitt désirent in-

former le public de Hull et des environs
qu’ils ont fait l'acquisition de la bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M, Edouard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ils continueront à exploiter
sur une vasts échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans ct Nesbitt ont fait su.

ir d'importantes améliorations à le
boulange. ie et ils serent prêts a l'ave-
“ir à répondre avec beaucoup de satis
Tie tion à toutes les pratiques qui vou
dront bien leur accorder du patronage.

M. Landry désire aussi faire savoir
au public qu'il considèrera conme une
faveur spéciale faite à lui-même toutes

 

ses anciennespratiquesquivoudront—————
bien continuer leur clientèle à MM,
Fvans et Nesbitt,

13-391 6m.
 —

Le temps des Economies
La plus ancienne maison de

ull dans cette ligne
d’affaires,
 

M. ANTOINE PARENT offre au-
jourd’hui au public de Hull et des cam-
prænes environnantes un stock considé-
rabble de

Tapisseries canadienne ct importées
de g lits nouveaux ct variés.

PEINTURES,
HUILES)
VERNIS,

VITRES,
MASTIU,

ct yénéralement tout articlrn nécessaires
pour les déc-rateurs, les peintres, les ta
plssiers cte,

Le tem;s est venu pour hacun de
printures ou de tapisser ra demeure ob
tes prix et la marchandise que nous of-
frons defient la compétition.

Les travaux qu'on voudra bien nou
confier scront exécutés promptementet à
la satisfaction générale. Nos ouvricra
sont partout reronnue habiles, ct excellent
prinet;al-ment Jans la pose de- tapiase-
ris.

Prix réduits, marchandises de choix
célérité «laus les affaires. ’

Toutes commandes et ouvrages sonb
sout notre surveillance,

Une visite est sollicitée,
ANT. PARENT,

Rue Victoria en face de l'hôtel de Villeoooo

Librairie Ste. Anne
No. 106 Rue Main, et

Aptioles de Pile.
Vu la dureté des temps, une romise

de 25 pour 100 sera nccordée à toute
srsonne achetant au $ .

faire de Magasin popu

Dile. ELEONORE SEQUIN,
106 rue Principale et 68 rue Inkerman.
N. B.—Livres de piétés, Médailles,

Chapelets, Présents de toute sortes,
images, ct souvenirs de première Com manion,
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Bryson
Craham

ET CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN GROS SUCCES!

BARGAINS

BARGAINS
——

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

MARCHANDISES

SACRIFIEES
TWEEDS, ‘

SERGES,

TAPIS,

ETOFFES A ROBES.

INDIENNE

EPICERIES, CHAUSSURESS.

CHEZ.

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.

 

 

“LESPECTATEUR”"”

MARDI, 21 JUILLET 1891.

 

ENTRE CONFRERE

Il y a ceftains égards quil ne
faut pas oublier entre journalistes,

et s'approprier les écrits d'un con-

frère est l’un des pramiers à obser-
ver, bien que re soit aussi celui au-

quel'on est le plus exposé à man-
quer, tant la tentation est parfois

M. Mercier aurait. paraît-il, l'in-
tention d'établir dans la province
un collège d'agriculture semblable
à celui de Guelph, Ont, et de placer

M. Barral à la tête de la nouvelle
institution.

M. Paul Joland-Barral accompa-

gne M. Mercier.
Ce Monsieur est le tiis de M. Bar-

rail, qui fut pendant quarante ans
le rédacteur en chef du journal
d'Agriculture do Paris, et il est lui-
même un agriculteur pratique pos-
sédant de grandes connaissances

scientitiques.
 

LE MONUMENT LABELLE 
| Ona fait circuler des rumeurs

*absurdes au sujet du monument

! qu’on se propose d'élever à St-Jé-

{ rome en mémoire de Mgr Labelle,

| le grand colonisateur.
Voici ce que rapporte le .Vord à

ce propos:

“11 se manifeste quelque anxiété
dans le publie à ce sujet. Nous
sommes en mesure de le rassurer.
Aucune tentative n’a été fuite de
gêner le comité dans son aetica :
c’est de son chef que ce comité a
résolu de temporiser puelque peu
dans l'intérêt même du projet.
Nous sommes certain que sous peu
cette idée patriotique entrera dans
la phase du plein succès.”

IL PARLEPAR EXPERIENCE
L'Ekcteur, dans un moment d’a-

bandon, laisse échapper l’aveu sui-

vant:

“ C’est au tour des criminels de
trembler. Hasardons ici une obser-
vation personnelle : Notre expérien-
ce de la vie est que le crime est tou-
jours dévoilé, sinon puni sur la terre.
Nous ne connaissons pas un méfait
qui n'ait été un jour ou l'autre mis
au jour, et la lumière n’est-cile pas
à elle seule une punition pour le
crime / Sans cette consolante con-
viction, la terre ne serait-elle pas
un enfer pour les hommes probes
et intègres ? ”

Il est utile d’avoir de l'expérience e’

mais il ne fait pas toujours bon

d'en parler, surtout en matière de

Qu'on épure l'administration en
purgeant, s'il y a lieu, les différente
services publics de tous ceux qui
exploitent le gouvernement ou “car-
rottent” les particuliers qui ge trou-
vent à leur merci.

Nous sommes en cels d'uccord

avec la Gazette de Berthier.

Te

Mais oùle confrère nous surprend

trop pour nous permettre do le

croire sur parole, c’est dans la con-
clusion qulil en fait découler lors-

qu'il ajoute :

“Sir John devait connaître tout
cela. La vue de l'orage qui se préparait,

et qu’il ne pouvait plus parer, a sans
doute précipité sa mort.”

Comune tout se «léclare à la fin !.

Nous avons là le secret de la

mort du grand homme d'état, ct

prévue avant que la Gazette de Der-
thier n'eût n’entreprit d'éclairer l'o-

pinion sur un point aussi important.

Inclinons-nous donc devant tant

de clairvoyance et de perspica-

cité I...
Car enfin, ce coup terrible qui a

précipité la mort de sir John, la
science médicale qui veillait avee
tant de sollicitude à son chevet, a

été impuissante à la découvrir.

Pourtant, la source du mal n’é-

tait pas loin : elle était là, à deux

pas, dans le service civil.

On n’avait qu’à congédier une di-

zaine de mauvais serviteurs du pu-

blie, et sir John respirait, il se «lé-

barrassait de la paralysie qui étrei-

gnait son cerveau, qui immobilisait

ses grandes facultés et les tenait
co me dans un étau enserrées.

Et rien n'eut été plusfacile, après

tout : mais pas si bête, hein 7. ..

C’est que la Gazette de Berthier

savait avec quelle facilité les con-
servateurs congédient les employés

qui manquent à leurs devoirs, c'est

qu'elle connaissait avec quel sans

gène on pouvait les mettre à la

porte du servicecivil.
N'est-ce pas là, est-ce que telle

n'a pas toujours été notre préten-

tion dans la presse libérale 7...
Aussi, la pertide, sest-elle bien

gardée de parler trop tot, car si le

“ Vieux chef” avait survécu, que

cette cause fatale n'avait pas ét

  
Sir John Thom vient de pré

senter un projet de. loi comportant
que les causes d'élections contestées
seront entendues par deux juges au
lieu d'un.

M. Lightfoot, l'employé du dé-
partement des travaux publics à
Ottawa qui a cinprunté $100 de M
O. E Murphy, a été suspendu de
ses fonctions.

11 est compris que les élections
pour l'assemblée législative dans les
territoires du Nord-Ouest nuront
lieu au mois prochain ou dans la
première semaine de septembre.

On dit que M. S. E. Dawson est
désigné comme le successeur de M.
B. Chamberlin, imprimeur de la
Reine, dans le cas où ce dernier
prendrait sa retraite.

. —
Les travaux du recensement sont

tellement avancés que nous pour-
rons connaître, d'ici à quelg'ies jours
le chittre de la population et le nom-
bre des familles du Canada.

Les travaux du recensement sont
sur le point de se terminer ct on
pourra connaître d’ici à quelques
jours le chiffre de la population et
le nombre des familles du Canada.

L'honorable M. Fielding, premier
ministre de la Nouvelle-Ecosse, a
déclaré à un reporter de la Cara-
dian Gazette de Londres, que le tri
de sécession est mort dans sa pro-
vince.

La maladie qui retient l’hono-
rable Thomas McGreevy à sa
chambre depuis quelques jours est,
dit-on, plus grave qu'on ne le croy-
ais d'abord. M. McGreevy serait pris
d’une inflamation d’intestins.

L'Angleterrc songerait à acheter
du Portugal tout le territoire que
cette dernière puissance possède
dans le sud de l’Afrique ; des négo-
ciations ont même été entamées à
cette fin. Le prix d'achat serait de
£3,000,000.

Le IVorid, de Toronto, feuille
tory, conseille aux conservateurs de
urifier l’administration en chassant

impitoyablement “les sous-mi-
nistres, les fonctionnaires et les
commis qui se sont laisses gagne»
par la corruption.”

On lit dans le Monde :

Les révélations faites au comité
les comptes publics démontrent la
nécessité d’une réforme complète
dans l'administration interne des
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insurmontabie.
On comprend ce qu'il en coute

d'être obligé d'avouer sa pénurie :
mais cela ne saurait empécher celui
qui écrit de tenir à sa prose. Nousle
savons si bien que nous avons pris
pour regle de ne rien réproduire

d'important, des journaux que nous

recevons en échange, sans en don-

ner crédit à qui de droit.
Si nous manquons à cette règle,

oe nos confrères ne se gènent pas
nous la rappeler, parce que nous

sommes disposé à faire de même

à l’occasion.
Courtoisie égale de part et d’au-

tre.

Nous commencerons par signaler
au Trait d'Union son omission de

la semaine dernière. Nous aimons
bien à lui voir reproduire ceux de
nos écrits qu’il trouve convenables,

nous parlons des articles de fond,

pourvu toutefois qu’il se donne la
peine d'en indiquer la source.

Quant aux petites nouvelles, elles
p>uvent être considérées comme
“ant du domaine de tout le monde;
c'»st donc à dessein que nous avons
«dk : “ rien d'important,” car il se-
r :L vraiment impraticable d'en
à ‘r autrement.

En ccja chaque journal apporte
no : contingent de nouvelles qu'il
est "itile de pouvoir échanger faci-
lens ‘nt, dans l'intérêt de ceux qui
nous lisent plutôt que celui dujour-
nal 1:1ésme qui les reproduit.
Tu rtefois si quelques una de nos

confires, plus chatouilleux, trou-

vaient notre manière d'agir trop
communiste, ils n'auront qu'à le
dire.

Nous nc sommes pas r/relution-
naire plus qu'il ne faut.

tripotages.

Voici ce que riposte la Mixerve:

» Le confrère nous prie d’en croi-
re son expérience personnelle. Il
sait que le crime esttoujours dévoilé
mais pas toujours puni sur la terre.
Nous ne corsestons pas l'autorité
de l’orgaue rouge sur ce point: il
n'est pas permis d'en douter après
la longue série de scanlales qui font
la honte du gouvernement libéral
de Québec et de ses partisans.”
 

Sa mort expliquée

La Gazette de Berthier nous ap-

prend des choses étonnantes et bien

propres à faire sensation parmi

ceux qui voudront les prendre au
sérieux.

Voici comment le confrère ex-
pose les faits :

“ Le député ministre de l’intérieur,
M. Burgess, ainsi que plusieurs de ses
officiers, ont été pris la main dans le

et ils ont dû avouer leur culpabi-

“ On assure que ce système existe
dans tous les d ements ; que l’op-
position a des informations positive à
ce sujet, st que l'on est loin d'avoir
vu la fin des scandales.”

Alors tant mieux.
Que la lumière se fsse une benne

fois sur les abus de conflance com-
mis par quelque membre que ce soit
du service civil.

L'occasion est excellente, d'ail-
leurs, puisque “l'opposition a des
informations positives à ce sujet;”

carc'est ce qui « toujours le plus
manqué.

Il y a une loi qui régit le service

civil et elle doit être respectée.
Ceux qui la transgrossent, qu’ils
soient en hwub où en bas de l'é-

 

 caoile, doiv...k être punis suivant
le gravité de l'offnse commise,

de calculs manqués, que dambi-

tions déchues, que de projets

avortés.

On |; prévoit.

Que n’auraient pas fait le parti con-

servateur pour conserver son grand

chef ? A quelles extrémités ne se

serait-on pas porté pour le rame-

ner a la vie ?
La moitié du service civil pouvait

y passer.
Lv 71,/ 3 rthier adonc

gardé le silence; un silence inté-

ressé mais coupable.

Non seulement ceux qu'elle a

voulu ainsi protéger ne lui en sau-

ront pas gré, mais tout un parti

aurait le droit de se lever aujour-

d’hui pour la blâmer et condamper

sa conduite au nom de l'humanité.

Quand on connaît de telles cho-

ses, quand on possède des secrets

aussi importants, on n’a pas le droit

de se taire ni d'attendre.
CHÊNESEC.

 

NOTES POLITIQUES

On compte huit Canadiens parmi

les 70 propriétaires du Times de

res.

Le gouvernement russe vient de

passer une loi très sévère contre les

monopoleurs. À l'avenir, ceux-ei se-

ront expulsés du pays.

Le gouvernement actuel de

France a traversé sain ot sauf la

crise préparée par M. Laur, le dé-

puté bou sngiste.

On croit que la convocation de la

islature du Manitoba aura lieu

immédiatement après la proroga- | tion des Communes.

dans le système de comptabilité.”

Le secrétaire Blaine a dit à un
reporter : “ Je me porte aussi bien
que de coutume aujourd’hui. Je ne
rends aucun remède. Je sors tous
es jours. Les rumeurs à sensation
mises en circulation au sujet de ma
santé sont des faussetés.”

Ce que vaut le marché des 60
millions :

Durantla dernière décade plus de
treize ceuts fermes ont été abandon -
nées dans l’état du Massachusetts ;
ceux qui les occupaient, loin de pou-
voir y vivre, n’y trouvaient que la
ruine.

L'Union, de St-Hyacinthe, après
une citation de la Presse, lui décoche
le trait suivant:

“Que diable! mais la Presse se-
rait-elle à effecturer son entrée
dans le giron libéral ? ou serait-elle
enfin déterminée à être franche, ce
qui est équivalent.

“ Elle n'aime pas les partisans
disposés à voter même pourle dia-
ble, et le parti qui en contient dans
son sein semble lui répugner.”

La démonstration qui aura lieu
jeudi prochain, le 23 courant, à l'ar-
rivée de 'hon. M. Mercier, promet
d’éclipser tout ce que l'on a vu ad
Montréal depuis longtem

Les chemins de fer du Grand
Tronc et du Pacifique vendront des
billets à tarif réduit, dans toutes les

res de la province, bons pour aller
Montréal les 22 et 23 juillet cou-

rant et, pour retourner, jusqu'œu 27
juillet inclusivement.
On s'attend à voir une grande

affluence de libéraux de la campa-
e qui iront se joindre aux amis

e Montréal souhaiter la bien-
venue au chef du guavernement de
Québec. 
bureaux de ce département,|

“ Notre confrère est libéral à To-
ronto et conservateur à Ottawa ;
tandis que nous, nous sommes lihé-
ral et indépendent.”

Le corres t parlementaire
de la Justice dit, au sujet des accu-
sations portées par le Canada
contre les honorables MM. Haggart
et Dewdney :

“ Sous prétexte de liberté de la
presse. on pénètre audacieusement
de nos jours dans le domaine sacré
de la vie privée, on donne de la con-
sistance aux rumeurs enfantées par
la malice, on détruit souvent la
paix des familles et on baisse le ni-
veau morale de la population. Le
Canada, à mon sens, doit préciser
de suite où se retracter.”

GLANURES PARLEMENTAIRES

On signale quatre nouvelles dé-
missions dans fe service civil : MM.
Elliott, Anderson, J.-A. Hickey et
O'Brien.

 

xx
Une députation de propriétaires

de mines est venue à Ottawa de-
mander le désaveu de la loi du gou-
vernement Mercier sur les mines.
Sir John Thompson A promis de
s'en occuper.

+» +

Le sénat ne s'ajournera pas pen-
dant trois semaines, comme le de-
mandait le sénateur Dever, mais
jeudi on proposera un ajournement
jusqu'au six du mois prochain.

*
*

On continue le travail d’épura-
tion dans les différants ministères.
M. L C. Péreira, qui a été entendu
devant le comité des comptes pu-
blics, a été suspendu de ses fonc-
tions au ministère de l’intérieur.

*
..

M. Burgess, sous ministre de l’In-
térieur, a présenté un rapport au
comité des comptes publics. Il ex-
plique que c'était une pratique as-
sez générale parmi les employés du
ministère de se servir de noms
d'emprunts, afin d’éluder la loi qui
défend aux membres du service
civil de retirer des honoraires pour
ouv.ages en dehors des heures ré-
gulières.
À quoi sert d’avoir une loi du

service civil si l’on ne la fait point
observer ?

x*x
M. Schricber, ingénieur en chef

du gouvernement fédéral, vient de
faire son rapport sur l'endroit le
lus propice pour le pont de Qué-
> C. e rapport a été soumis à la
na. êe

ru le plus favorable ; à cet endruit
le pont coliterait $4,500,000 ou a
peu près.
Le pant jeté sur le fleuve entre

la Pointe à Bizeau et les Cove
Fields coûterait le double de cette
somme, et aux yeux de l'ingénieur
cet endroit n’est pas très favorable.
Quand au site de l'Ile d'Orléans

M. Schrieber dit qu’il ne faut pas
y penser, parce que la construction
du pont à cet endroit coûterait trop
cher.
Un autre détail du rapport, c’est

que l'ingénieur reconnait que la
majorité des citoyens de Québec
venlent avoir le pont en face de la
ville.

COURRIER DE- BUCKINGHAM

(De notre correspondant)

—M. N. E. Cormier est venu ici
passer quelques jours à reviser les listes
du recen-ement.

—Des Rvdes Sœurs du couvent de
St-Laurent ont fait un pique-nique au
Petit Rapide, le 16, avec leurs élèves.
Le voyage s'est effectué en bateau et
la promenade de 12 milles sur l’eau n’a
pas été le moindre attrait de la journée.

 

—Le eo de Théophile Carriè
noyé lors + l'accident.l'autre jour«
été retrouvé, le I7, ua mille en bas de
l’endroit où l’accident est arrivé,
Un malheur vient rarement seul.

La femme du défunt a perdu la raison
à la nouvelle de ls mort de son mari.
Il reste deux enfants dans un état bien
affligeant.
La nière de Carrière est égalemen t

dangereusoment imalade. Par contre,
les autres blessés sont en bonne voie
de guérison.

ERA

DECES
Aux mines de fer, Ironsi le 13

courant, Moise Proulx, à pe de 22
ans. Ses funérailles ont eu lieu à Chel- ses le 15,au milieu d'un grand
cours de parents et amis, 5 oo

Le Canada répond à l'Interprète :

Le site de la Chaudièreluipa-

M. Gastove Nauwald, jnr. de Tiry-
dale, Frederictsbarg, P. O. Texas,
Etats-Unis, d'Amérique, nous écrit :
“ Je me suis blessé aux mains et aux
pieds avec une faux et un couteau ; je
souffris pendant trois semaines. Une
demie bouteille d'huile St-Jacob m'a
Buéri.
———

NAISSANCE

A Hull, le 10 courant, madame J.
P. de Martigny, une file.

NOUVEAU PHOTOGRAPHE
William Charron

—BUCCÈDE A—

M. J. B. DORION
J'informe le public que je viens de

faire l'acquisition de l'atelier photogra-
phique ci-dessus et que je continuerai les
affaires au même endroit.

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
dans un style perfectionné. Agrandisse-
ment et portrait finit en couleur. Fait
une spécialité des groupes de familles,
des résidences et édifices religieux et au-
tres, qui sont revendus à bon marché.

Bonne satisfaction sous tous rapports.
Unevisite sollicitée.

Wy, CHARRON,

144, rue Principale, Hull, Photographe.

5= AUX OUVRIERS

CHAUSSURES
L'endroit pour se procurer une bonne

paire de chaussures faites à ordre ou de
manufacture, pour hommes, femmes et
enfants, de toutes sortes, il faut aller au
magasin de l'ouvrier et du bon marché.

J. H. CHARLEBOIS & Cie,
108 Rue Wellington, Hull.

 

 

CLUB SALOON
LE RENDEZ-VOUS DU PEUPLE

Cette maison vient d’être réparée à
neuf par son propriétaire, nne salle
d’amusements pouvant contenir cin-
quante personnes, est à la disposition
des visiteurs. Un piano de lère classe
y à été installé. Rendez-vous au club
saloon et vous y attenderez, tous les
soirs de la bonne musique. Cette salle
est très propice pour les réunions, d 23
différents clubs et sociétés.

Les liqueurs ne laisse rien à désirer
bon vin, boune bière et cigares suné-
rieurs. On donne une attention par-
ticulière au service de la maison.

C. R. WRIGHT Prop.
Rue Bridge Hull.
 

  

 

Contrat de 1

ES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes seront reçues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOÛT 1891
pour le transport ces Malles de ss Ma
jesté, sous les comditions d’un Contrrt
pour un terme de quatre années, douse
fois par semainc, aller et revenir, entre
Pointe-Gatiue. u ‘et la station du chemin
de fer à commencir le ler octobre pro-
chain. Le transport se fera à pieds, on
autrement, pur le chemin ordinaire.

Des avis imprimés contenant des ren-
seignements plus détaillés au sujet des
conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste de Poiate
Gatineau.
BUREAU DE:

L'INSPECTEUR DEs PosTEs,
Ottawe, 10 juin, 1891. .

—

Contrat de la Malle.

ES SOUMISSIONS CACHE-
TÉES, adressées au Maître Géné-

ral des Postes, seront regues à Ottawa
jusqu'à midi le

VENDREDI, 21 AOUT 1891
pour le transport des Malles de sa Ma-
Jesté, sous les conditions d’un Contrat
pour un terme de quatre annézæ, douze
os par somaine, aller et revenir, entre
East-Templeton et la station du chemin
de fer à commencer le ler Octobre pro-
chain. Le transport se fers & cheval, ou
¢B voiture oconvensble, per le chemin or-
dinaire.
Des avis imprimés contenant des rea-

seignements plus détaillés au sujet des

 

 

conditions du Contrat projeté peuvent
être vus aux Bureaux de Poste East-
Templeton,

Buneau Da: L'INSPROTEUR us PosTss,
Ottawa, 10 juin, 1891.
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“LE SPECTATEUR’
Journal publié les Mardis ot Vendredis dans l'in

térdt des populations ouvrières et agricoles du dis-

trict d'Ottawa.
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CONSEIL-DE-VILLE
 

Lundi, 20 juillet courant.
Séance d’ajournement.
Présidence de son Honneur

le maire Eddy.

Sont présents: MM. les échevins
Mag. Dumontier, J. Wright, C. M.
Wright Dr E S. Aubry, L. N.
Champagne et T. St-Jean.

M.le Secrétaire- Trésorier commence
à donner lecture du procès verbal de
la dernière séance, mais il est obligé
de s'arrêter aussitôt après avoir dit que
l'assemblée avai: été tenue conformé-
ment à la loi et avoir donné les noms
des conseillers présents, n'ayant pas la
copie des minutes.

11 explique que la copie a été four-
nie à l’imprimeur de la ville M. Cuz-
ner, mais que rien ne lui a été retour-
né encore, l'impression n’en étant pas
faite.

Les comptes suivants sont lus:
“ Chaudière Electric Light & Power
Co.” pour éclairage, 86.16 : Bureau et
frère, imprimeurs, $16.50: W. J.
Campbell, pour fournitures au départe-

ment de Vacuedue, $367.90,
Deux requétes sont présentées, dont

une de Ducharme et autos.
Motion de C. M. Wright, secondée

par J. Wright, que les comptes et com-
munications soient référés à leur comité
respectif.

Adopté, excepté pour la requête
suivante, qui reste sur la table à la de-
mande du Dr Aubry :
MM. Charbonneau, Deslauriers, Do-

rion et aut-es, propriétaires sur le par-
cours du canal d’égoût en construction
rue Principale, demandent au conseil
de faire placer un 7 devant leur de-
meure, accceptant en ce qui les con-
cerne de faire les excavations, de four-
nir et faire poser les tuyaux de con-
nections a leur frais.
M. Champagne fait remarquer que

le“fait d’accepter cette requête serait
déranger ce qui a été décidé à la sé-
ance précédente.

M. Aubry explique queles intéressés
n'unt pu s'entendre avec le contracteur
parce que le tuyau de drainage

qu’on est à poser est trop petit pour
‘recevoir tantdeconnections. C'est
pourquoi il a demandé à la dernière
séance qu'un comité spécial du conseil
fu. nommé pour voir à cela avant que
l’ouvrage en cours ne soit terminé. Il
croit le tuyau assez grand et voudrait
faire rendre justice à ces propriétaires
avant que la rue ne soit remplie. lis
paient déjà des taxes élevées et c’est
une améliorations qui donnera une
valeur plus grande à leurs propriétés.
Puisque, en fin de compte,c’est la ville
qui paie pourle tout, il ne comprend
pas pourquoi on ferait une injustice à
ces particuliers.

Le Dr Aubry propose, secondé par
CU. M. Wright, qu'un comité composé
d> T. St-Jean et des moteur et secon-
deur, soit formée pour s'aboucher avec
l'entrepreneur et l’architecte afin d’en
venir à une entente définitive au sujet
de cet égoût.

J. Wright dit: pourvu que cela
puisse se faire sans qu'il n’en coûte
rien a la corporation ni quelle soit en
rien responsable. :

Le maire exprimela crainte que, si
le conseil décidait de faire faire les
connections quand même ct que le
tuyau fut ensuite trouvé trop petit, il
n'en résultât des frais subséquents qui
retournerait contre la ville.

M. Champagne explique la motion
adoptée à la séance précédente pour ré-
gler cette question et qui comportait
trois conditions dont aucune n’a été
remplie M. Bourque l'entrepreneur
lui a dit vendredi qu’il n'avait encore
été abordé par aucun des intéressés.
M. Trudel l'archit-cte du départerscnt,
À Québec était en ville la semaine der-
nière ; consulté à ce sujet, il a répondu
qu’il ne pouvait autoriser cela, n’étent
pas certain si ce serait approuvé à
Québec. S'il y avait des plaintes, il
en résulterait des inconvénients, pour
l’intérêt public. Il avait d’abord été
entendu que ce tuyau ne servirait que
pourle palais de justice et la prison. Il
termine en disant que M. Dumontier
vest prévalu de 1a motion qui a été
adoptée et que les autres pourraient en
agir de même.

Le Dr Aubry réplique que l'entre-
preneur, M. Bourque, n’a rien à faire
avec les BeOt mais avec la cor-
poration. M. Champagne lui-môme

 

à la dernière séance, avait suggéré que
les intéressés fassent une pétition et
que maintenant il était contre.

M. Chanipagne dit qu’il s’y oppose
parce que que la motion est hora d'or-
dre et en appelle au maire.

J. Wright deraande si le maire ne
pourrait pas rencontrer l'entrepreneur
et a.oir un expert.

Le maire déclare la motion hors
d'ordre.
“2Le Dr Aubry dit qu’ils ont été nom-
més échevins nour s'occuper des affai-
res des c'ioyens et non pour dire à
ceux-ci d'y vuir eux-mêmes comme dans
le cas présent. Si on ne peut s'acquit-
ter mieux de ses devoirs, on n’a qu’à
se démettre en bloc.
M. St Jean l'avait interrompu pour

dire qu’il s'agissait d’une affaire excep-
tionnelle et qu’il ne voyait pas de mal
à donner permission aux intéressés d’y
voir, tel qu'on avait fait.

Le maire maintien sa décision que
la motion est hors d'ordre et M. Aubry
laisse la safle.

Lectrre du rapport de I. Genest,
inspec.eur de voieric, estimant le coût
de l’ouverture de la rue du Pont pour
les habitants de la Petite-Ferme, en
passant à travers les cours, à environ

850.
On produit le protil d'une partie de

la partie de la rue du Pont, fait par
R. N. Farly, arpenteur, démontrant
les travaux à faire pour le nivellement
de la rue.

Sur motion de C. M. Wright, secon-
dée par J. Wright il est décidé que ees
deux rapports soient référés au comité
des rues et améliorations.

M. J. Wrign. soulève le cas d'un M.
Duffy qui avait un chien et qui est
nu intenant parti de la ville. Il dit que
par erreur les cotiseurs ont chargé la

taxe de ce chien pendant deux ans a
M. Fay, qui n’a pas de caniche. De
nlus on lui charge la taxe des écoles
catholiques tandis qu'il est contri-
buable au fonds des é ‘oc protestantes,
ce qui lui fait deux ia.:s à payer et
$3. a Conner au lieu de $1.

Le maire fait observer à ce sujet
qu’on lui a chargé à lui-même la taxe
pour plus de chiens qu’il n’en a, mais
que le conseil ne peut-être saisi de cette
affaire.
M. Champagne propose, secondé par

J. Wright, qu’un comité spécial soit
formé pour entendre les plaintes et
étudier les objections qui seront soule-
vées contre le nouveau rôle d’évaiua-
tion, qui devient en force le 25 coarant
et que ce comité soit composé des
échevins suivants :
MM. J. Wright, Barrette, Thibault,

St-Jean et Dumais.
Puis le conseil s’ajourne sine «ie,

XJ

NOUVELLES DU DISTRICT
—Ia Société St Jean-Baptiste dAyl-

wer a décidé de ne pas construirel’édi-
fice projeté cette année.

__—C.-R.Devlin, cer,
du com.é aux Communes, est à Qué-
bec.

—Dix à quinze familles d'Ottawa sont

campées sur les bords du lac des Ché-
nes pour la saison des chaleurs.

A—

 

—J.-M. McDougall, écr., avocat, a
laissé Aylmer pour Klock’s Mills, Ont,
où il passera une dizaine de- jours en
villégiature.

—Un règlement sera prochaînement
soumis aux contribuables du village
d’Ayln:er pour prélever les fonds né-
cessair.s à la construction d’un aque-
duc.

—Un garçon de ferme, James Shor-
rigan, n l'emploi de John Whitlock,
s'est noyé, jeudi dernier dans la Gati-
neau, en se baignant. L'accident est
arrivé près de l'endroit connu sous le
nom de “ Hamilton Corner.”

—Le corps de l'infortuné F. Four

nier, qui s'est noyé au Rapide du Chêne
en descendant sur une cage, à été re-
trouvé vendredi. Comme sa mort a été
vraiment accidentelle, il n’y a pas eu

d’enquête et les restes du défunt ont
été enterré samedi dans le cimetière

Notre-Dame.

—Un juge était attendu de  Mont-
réal, hier, a Aylmer, pour présider en

cour Supérieure à l’audition d’une re
quête demandant la mise en liberté
d'un nommé McVeigh, incarcéré pour
dettes et dont l'emprisonnement a l’ef-
fet de lui faire perdre la raison.

—On se prépare, paraît-il, à Aylmer,

à fêter, en septembre prochain, le

deuxième centenaire de l’atterrissement
de M. de Coulonge et le ses trente
compagnons, à l’entrée de la rivière
Coulonge, comté de Pontiac.

—M. Surtecs, ingénieur de l'aque-
duc d'Ottawa, vieat de faire un rapport
sur l’aqueduc projeté d’Aylmer. Il a
soumis au couseil de la municipalité
deux plans différents dont le coût sera
d’a peu près $30,000.
—Le Dr J.-P. Giguère écrit de Cha-

peau, comté de Pontiac :
4 Le haut du comté a beaucoup souf-

fert de ia séchercese : nous avons été
sans p'uie depuis avril jusqu'à juillet.
Le foin ne donnera que 75 pour cent
d'une récolte moyenne. Le grain est

 

beau niaintenant, excepté dans les ter-
res argileuses, où il a manqué complè-
tement. Eu somme, l’apparence de la
récolte est meilleure que mai et juin ne
nous permettaient d’espérer.”

 

ECHOS D'OTTAWA

La fièvre typhoïde qui sévissait
fortement danala ville tend à diminuer.

—L'ancienne bâtisse de la barrière,
à Archville, a été détruite par le feu,
dans la nuit de samedi.

—Le bazar et pique-nique de M.
l'abbé Maguire, & Chelsea, à produit
8400.

-—Geo. Labelle, rue Rideau, a été
condamné a 250 d'amende, samedi,
pour avair laissé boire de la boisson

chez lui en contravention avec la loi.

—Zotique Brisebois a plaidé cou-

pable samedi d'avoir volé 110 livies de
broches appartenant à la * Standard
Electric Co.” Le til métallique ainsi dé-
robé valait $10. La Cie avait fait venir
Brisebois de Montréal pour tte à on
emploi. I] a été condamné à six mois

d'emprisonnement aux travaux forcés.

—Les funérailles de Baptiste Gau-
thier, du vil'age St-Joseph ont eu, lieu
samedi au c'netière Notre-Dame. Le
décant n’était âgé que de 20 ans et 4
mo . C'é.ait un athlète grand ama-
teur de sport, et dans un récent pique-

nique il s'était surmené, gagnant une
maladie mortelle sous prétexte de
prendre du plaisir.

—M. St-Jacques, propriétaire du
Russell, à p du un chien auquel il
teunit beauce ip. Un constable l’a tué
ac 1p de piswolet samedi, à la de-
mande de M. Fi ak Nel)ougal, qui
disait avoir été mu.du par lui. Après
que le ch‘en fut nrort, on s'aperçut qu'il
ne pouvait mordre personne, n'ayant
pis de dent. Mais il état un peu tard
pour rendrejustice à la pauvre bête.

— M. H. B. Bélanger, facteur de la
com_agaie de Ia baie d’Hudson a Nor-
way House, a trois cents milles au nord
da Winnipeg, est passé en cette ville,
¢ vrou e pour Québec où il va rendre

Vite à aa famille et à ses amis, après
qua orze ans d'absence des pays civi-
lisés.

Depuis trente huit ans qu’il est au
service de la compagnie de la baie
d’H udson, c'est la troisième fois seule
ment que M. Bélanger vient en Canada.
Tl est faux, di.-il, que le sol soit stérile
à Norway House : on y récolte des lé
«umes, du blé et d’autres grains.
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PETITE REVUE

—Les conducteurs de tramways,
à Toledo, Ohtu, sont en grève.

 

—Larécolte a une honne appa-
rence dans la province d'Ontario.

—On parle de ne faire qu'une
seule ville de St-.’aul et Minneapo-
lis.
—Plus de quatre mille employés

de chemins de fer se sont mis en
sreve a Paris.

—Letraité de réciprocité entre
les Etats-Unis et l’Espagne entrera
+n force le ler septembre.

—Aucun ouvrier ne peut avoir
de travail dans les rues de New-
1€ yr 42
Jedford, Mass, s'il n'a pas été na-
turalisé.

—Untiers des nnmigrants arri-
vés aux Etats-Unis durant ta der-
lernière année fiscale étaient des
ouvriers.

—Une collision a eu lieu entre
os steamers Arthabaska et Pontiac
pres de Church's Landing et le
Pontiac a été coulé a fond.

—Tous les Chinois qui entrent
wx Etats-Unis en contrebande en
passant par le Canada sont ren-
voyés en Chine et non au Canada,

—Le canul de Manchester est
définitivement ouvert au tratic.
Toute une flottille de bateaux de
commerce y passe chaque jour.

—La guerre civile au Chili
samble tirer à sa fin ; les dernières
novvelles reçues de ce pays annon-
cent un succes d''cisif pour le parti
«la président Ba naceda.

—Plus de 1,300 fermes ont été
abandonnées depuis dix ans dans
l’état du Massachusetts parce que
lenrs propriétaires ne pouvaient y
Vivre,

—Le nombre desinstituteurs ui
viennent à Toronto pour assister à
I. co:vention augmente toujours.
1. ‘ Globe évalue à 12,000 le nombre
«le ceux qui sont déjà rendus.

—Uncas extraordinaire de lon.
gévité cst cité par lesjournaux rus-
ves. Un ouvrier est mort à l'âge de
cent-vingt-neuf ans, et il avait tra-
vaillé jusqu'à la fin de sa longue existence.  
 

—Le départemunt d'Agriculture
des Etat--Unis a rovoqué les règlo-
ments de la ynarantaine pour l'ex-
portation des moutons et des porcs
du Canada aux Etats-Unis, aux
ports de Québec, Halifax, Charlot-
town et Nt-JeanN. R.

—La Basilique de Montmartre
n'est pus encore achevée, et déjà
650 évêques se sont agenouillés sur
ses dalles, 865,000 pèlerins étran-
gers ont gravi les pentes qui con-
duisent, et des millions de fidèles
ont prié sous ses voûtes. i

—Le Sénat français à recomiman-
dé au gouvernement de considérer
d'une manière favorable la de-
mandedes actionnaires du canal de
Panama que le gouvernementet le
Crédit Foncier aident à augmenter
les fonds dela compagnie pour lui
permettre d'achever le canal.

A TRAVERS LA VILLE
FamMes

[y y à dans notre paroisse 2,281 fa-
milles catholiques.

Le voie d'eyaluntion

Le nouveau role ‘’évaluation devient

en force le 25 courant.

Conseit-dde-Ville

Nous avons un rapport très complet
de la dernière séance du conseil muni-
pat.

EF Demandez à votre Pharmacien
les Gouctes Hamburg pour le sang, du
Dr August Koenig.

Erreur n'est pus compte

Nous prions nos lecteurs de remar-
quer que M. Charlebois, cordonnier,
est au No. 108, rue Wellington, et non
SE

doncert

L'Union Musicale donnera la se
maine prochaine un grand concert a
Eddyville, nous pur!ierons le Program-
me dans notre prochaine édition.

gay Demandez le cé bre cigare de
l'union le “R” manufac «ré à Ottawa
par des ouvriers le l'union.

Remercicments

C. Devlin, éer., représentant du
comté aux Communes, nous a fait un
gracieux envoi d'intéressantes publica.
tions pour lesquelles il voudra bien

Accepter nos remerciements.

Collaboratton

Nos remerciements à M. le Dr Oui
met pour son intéressante collabora.
tion et les annotations qui vont rendre
l'écrit sur les maladies contagieuses

d’une interprétation plus facile à la
plupart de nos lecteurs

_ Grande Vente ___

La compagnie Eddy a disposé de ln
plus grande partie des machines de ses
scieries.

11 lui reste ses limites a bois et
on nous apprend qu'elle offrira bientôt
en vente une litnite de 200 milles sur
la rivière du Moine.

EFLes personnes qui désirent échan-
ger leur vieux poéles pour des poeles
neufs en trouveront un assortiment de
plusde cinquante patronsdifférents au
magasin de TE. d'Orsonnens, rue Prin-
cipale, à Hull.

Egout

On à commencé samedia poser les
tuyaux en grès et à remplir l’excava-
tion de la rue Principale, à la grande
satisfa tion des résidents de cette par
tie de la rue et du public en général,

Il en résulte toujours des inconve-
nierts, surtout pour les gens d'affaires,

de tenir une des artères principales
trop longtemps dans un état imprati-
cable et on saura gré à l'entrepreneur
de pousser les travaux avec plus de
vigueur.

Personnels

M. l'abbé Pierre Pelletier, curé à la

Rivière Rouge, Manitoba, était de pas-
sage en ville, vendredi dernier, l’hôte
de M. A. Landry.

M. l’abbé Pelletier arrive de l'île aux

Oiseaux, dans le bas du fleuve St-Lau-
rent, où il a été visiter ses parents, M.
Paul Côté et la sœur de M. Pelletier
ont décidé de l'accompagner au Mani-
toba,

M. Paul Câté était gardien du phare
de l’île aux Oiseaux. Tous sont partis
samedi soir pour la Rivière-Rouge.

Terrain

L'Union St-Joseph a acheté de M.
D’Orsonnens, marchand, une pointe de
terrain sur la rue Principale, en face
de notre bureau, pour en faire un pas-
sage de sortie pour le sous-sol et le rez-
de-chaussée de sa bâtisse,

Cette pointe de terrain a 1 pieds
de front sur 22 pieds d: profondeur et
le prix payé est $300, Cela fait une
piastre et demi du pied.

Il ne faudrait pas prendre cette
transaction pour hase si l'on voulait
juger de la valsur générale de la pro-
priété à Hall

  

FUMEZ LE CIGARE de L'UNION
CONNU SOUS LE NOM DE

Demandez-le ! Demandez-le !

Manufseturé à OTTAWA, au No. 45, rue William.
W. H. GUERTIN, Proprietaire.

$F Voyez que le él bleu de l’Untonsoit sur chaque boite. F
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GRANDE REDUCTION
—_— DV —

10, 15, 20 et 25 pour cent,
JUSQU'A NOUVEL ORDRE.

POUR L'ATTENTION DU PUBLIC

J'accorderai d'ioi au lvr mai une remise spéciale sur tout achat comptant. J'ai
LVN

un assortiment complet de Montres et Pendules. Le choix est plus richo ct mes prix
sont PLUS BAS que ceux de mes Confrères de Hull. Venes voir.

E. PETIT,
102, RUE PRINCIPAL, HULL,

(EN FACE DE L'EGLISE ANGLAISE.)

Et a SUDBURY, Ont. :
_ - - — Fr —— — TREE PL —— pr

Aux Constructeurs,
Vu l’agrandissement de notre manufacture et afin

d’alleger le demenagement nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

PORTES, JALOUSIES,

  

=CHASSIS,kJ} fii, BOISERIES,

The E. B.EDDY Co.
HULL, P.Q.
 

PROBLEME DE MATHEMATIQUE

BUT
Afln d'annoncer ot d'introduire dans chaque maison

du Canadacs celebro THE.

HOES nousNous desirons pla propo

cer ce celebre “ons ce donner a la

T| HE
dans chaque famil-

personne qui dsvi-  

 

nera le nombre de

boutons  comtennsle de ce grand
dr, § . a

Dominion. et pour ns le flacon expo

; ; : se den ir?
accomplir ce projet, RG ns les vitsin

nes,

UN SET DE TOILETTE (EVALUE A $4.00.)
———

Cet offre sera bon jusqu'a ce que nous ayons vndu 199155, 1 à HR

 

—— te ———

Chaque acheteur d’une livre de THE aura droit a
l’estimation du nombre de boutons. Ce TEE no

coute que 400. la livre, ot no pout etre surpasse.
Achotez-on une livre et ossayez-le.

NOIR ou JAPON. En vente chez tous les principaux Epicions de Hull,

    

 
W
E
E
S

o
w



 

inde APNE A- + = - CRAs ewes

a

REVUE HEBDOMADAIRE
Les Marches Le Œull ot d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une foule
de renseignements exacts en suivant

notre rapport des marchés que nous
faisons daus le but de donner les meil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été

coeillis aux meilleures sources par notre
rapporteur spécial et nousles donnons
avec p'aisir aux lecteurs, principale-
ment à ceux do la campagne, qui pour
ront s’y fier en Loute sécurité. Ces prix

sont ceux que l’on demandait cette se
maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne... $ 9 00 10 00

Foin No 2 “ 8 00 à 09 00

Foin pressé “ 10 00 à 10 00

Paille “ 5 00 à 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 3 00 à 4 CO

“ No 2........ 0 00a 4 00

“ “ Nol. ...... 000a3 00

Saif fondu la livre ........ 09a 10

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... 4 00 à 7 00

Bea, par livre... ....... .002a009

Mouton par hvre.......... 0074010

Veau “ere. . 00520 06

Quartier de derriere... 0 08 à 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25 a 6 50
Porc à la livre............. … 0 07 à0 09

Jambon..............…..….….…. 0 1$A0 15

Lard fumé.................. 012a015

Saucisse................... .. 01040 12

Saindoux .........cooinnien, 0134015

Agneau...- 015 à O 17

PRODUITS DE LA FERME
Beurre en tinette j - 1b 0 1740 20
Beurre cn moule “ 02040 29

Beurre frais crémeries.... p 18 à O0 20

Œufs frais par doz......... 0 204 0 20

Œufs en caisse........... .. 0 15a0 18
Fromage............... .. 01120 15

Miel en gâteaux par lbs.. 0 15a 0 20
« coulé 0124013

GRAIN
Blé da printemps ........ 0 85 à O 90
Blé Manitoba No 1... O0 95 à 0 96
“ “ No 2..... . 09340 95

Féves, par minot........... 1 25à1 50

Pois Cee 0 55a 0 60
Avoine © eeeees 05440 55

Seigle .......... 060a0 70

Orge “ eee  … 04540 55
8arazin...... ....wrccsanc ruse 0 55a 0 60
~~PARINE =

Patente.….….…...…...... .….….. 500a5 15
Américaine...asssssonce 59046 00
Straight Roller. .... . 47044 80

Extra... 4 40a 4 50

Baperfine..............c...... 34543 50

Forte de boulangeris ..... 4 75à 4 90
“ américaine ........... 4 65 à 4 90

Ex sacs

Par 196 Ibs … 4 75à4 90
Farine d’avoine............. 4 40 à 4 50
Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la pibce............... 0 60à0 75
Poules, ie couple...0 90 à 1 00
Canard le couple........... 1204000

Pigeons a dos... . ...... 3004375
Dindes chaque............. 1 004 1 50
Poulets par couple........ 07040 75
Canards’noirs............... 0704080
Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50
Lièvres, la paire........... 03540 46
Bécasses. 1a paire........... 1004125

LEGUMES

Betteraves......... cc... 0 05 à0 00

Porazaes de terre, le sac. $1,60 0 00
Choux, la douzaine... 0 50 à 0 55
Tomates, le panier. ...... 0304035
Jignot «, le paaier......... § 254 0 35
Navets, la poche........we 0 4020 45

papier........ 0 S040 35
Panais le parquet... »w 0154035
Persil, le paner..........- 02040 25
Chicorée, la dous.......... 0 7040 50
Chouxfleurs, ls piboe...... 0(44006
Oéléri, In dous.............. 04040 50
Bié d'Inde, Is dog ...... 01340 15

POISSONS
Morws...... .....ï cere 0 00
Harengs fraisla di. ...... 0 1bà
Harengs salé * …: 0 1840 SU

D J(TRES
Malpbques, bari’ ........... 4 50 5 00
Caragres “ .......... .. 3 0043 50
Bouctouche .… … …….…... 4 0045 00
8s Simon. 0000 200800000 4 35 è 4 15

DIVERS
Tabac en fouille ls “ore. O 1040 15
Noore d'éralie......ccc. .., 0 08 à 0 10
Bois la G08d0.....000. ooo. | 25 à 4 00

CE me000EE vegas we Ww RI=r yay

LETTRE ENCYCLIQUE
DK

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PRO-

VIDENCE

DE LA CONDITIONDES OUVRIERS.
Points de lu plus grande im-
portance que IEncydlique

traite à part ;
(Suite)

Aussi est-ce avec plaisir que
nous voyons se former partout
Jes Sociétés de ce genre, soit
composées des seuls ouvriers
ou mixtes, réunissant à la fois
des ouvriers et j'atrous ; il est
à désirer qu’elles accroissent
leur nombre et l'efficacité de
leur action. Bien que Nous
Nous en soyons occupé plus
d’une fois, Nous voulons expo-
ser ici leur opportunité et leur
droit à l'existence, et indiquer
comment eiles doivent s’orga-
niser et quel doit ètre leur
programuie d'action.

L'expérience  quotidienue
que fait l’homme de l’exiguité
de ses forces l’engage et le
pousse à s’adjoindre une coo-
pération étrangère. C’est dans
les Saintes Lettres qu’on liu
cette maxime : J! raut mieux
que deux soient ensemble que
d'être seul, car alors ils tirent
de l'arantage de leur société.
Malheur à l'homme seal ! car
lursqu'ilsera tombé il n'aura
personnepour le relever (1), Et
cet autre : Le frère qui est aidé
parson frère est comune une
cilleforte.(2) De cette propn-
sion naturelle, comme d’un mé-
me germe, naissent la société
civile d’abord, puis au sein
même de celle-ci, d’autres so-
ciétés qui pour être restrein-
tes et imparfaites, n’en sont pas
moins de véritables. Entre ces
petites sociétés et la grande, il
y a de profondes différences,
qui résultent de leur fin pro-
chaine. La fin de la société ci-
vile embrasse universellement
tous des citoyens, car elle rési-
de dans le bien commun,c’est-
à-dire dans un bien auquel
tous et chacun ont le droit de
participer dans une mesure
proportionnelle. C’est pour
quoi on l'appelle publiqu-
parce qu'elle réunit les hommes
pour en faire une nation. Au
contraire les sociétés qui se
constituent dans son sein sont
tenues pour privées et le sont
en effet, car leur raison d’être
immédiate est l’utilité particu-
litre et exclusive de leurs
membres.
La société privée est celle

qui se forme dans un but privée
comme lorsque deux ou trois
s'associent pour exercer ensem-
ble le négoce (1) Or, de ce que
les sociétés privées n’ont d’ex-
isence qu'au sein de la société
civile dont elles sont co me
autant de parties, il ne suit pas
à ne parler qu’en général et à
ne considérer que leur nat ire
qui soit au pouvoir de l’Etat
e leur dénier l’existence.
Le droit à l'existence leur a

été octroyé par la nature elle-
même, et la société civile a été
instituée pour protéger le droit
naturel, non pour l’anéantir.
C'est pourquoi une société ci-
vile qui interdiraitles sociétés
privées s'attaquerait elle-même
puisque toutes les sociétés, pu-
bliques et privées tirent leur
origine d’un même principe
la naturelle sociabilité de
l’homme.—Assurément il y a
des conjectures qui autorisent
les lois à s'opposer à la forma-
tion de quelque société de ce
genre. Si une société, en vertu
et de ses statuts organiques
poursuivait une fin en opposi-
tions flagrante avec la probité,
avec la justice, avec la sécurité
de l'Etat, les pouvoirs publics aurait le droit d'en empêcher  

BE een mer EEE

la formation et si elle était for-
mée, de la dissoudre. Mais en-
core faut il qu’en tout cela ils
n'agissent qu'avec une grande
circonspection pour éviter
d'empiéter sur les droits des
citoyens et de statuer, sous
couleur d'utilité publique, quel-
que chose qui serait désavoué
par la raison. Car une loi ne
mérite obéissauce qu'autant
qu'elle est conforme à la droite
raison et à la loi éternelle de
Dieu (2).

Ici se présentent à Notre es-
prit les coufréries, les congré-
gations et les ordres religieux
ce tout genre, auxquels l'auto-
rité de l’Esliseet la piété des
fidèles avaient «donné nais-
sance ; quels en furentles fruits
de salut pour le genre humain
jusqu’à nos jours, l’histoire le
dit assez. Considérés simple-
ment par la raison, cos socétés
apparaissent comme fondées
dans un but honnête, et con-
séquemment comme établies
sur le droit naturel du côté où
elle touche à la religion, elles
ne relèvent que de l'Eglise,
Les povvoiss publics ne peu-
vent done légitimement s’ar-
roger sur elles aucun droit, ni
s’en attribuer l’administration ;
leur office plutôt est de les res-
pecter de les protéger et s’il
en est besoin, de les défendre.
Or, c'est justementtout l’oppo-
sé que nous avons été condam-
nés à voir suttout en ces der-
niers temps. Dans beaucoup
de pays, l'Etat a porté la main
sur ces sociétés eta accumulé
à leur égard injustice sur in-
justice ; assujettissement aux
lois civiles, privation du droit
légitime de personnes morales,
spoliation des biens. Sur ces
biens, l’Eglise avait pourtant
ses droits chscun des membres
avait les siens ; les dcnateurs
qui leur avaient fixé une des-
tination, ceux enfin qui en re-
tiraient des secours et du sou-
lagement avaient les leurs.
Aussi ne pouvons-Nous Nous
empêcher «léplorer amèrement
des spoliations si iniques et si
funestes ; d’autant plus qu'on
frappe de proscription les soci-
étés catholiques dans le temps
même où l’on affirme la léga-
lité des sociétés privées, etque
ce que l’on refuse à des hom-
mes paisibles et qui n'ont en
vue quel'utilité publique, on
l'accorde, et certes très large-
ment, à des hommes qui rou-
lent dans leur esprit des des-
sins funestes à la religion tout
à la fois et à l'Etat.
Jamais assurément à aucu-

ne autre époque on ne vit une
si grande multiciplité d’associ-
ations de tout genre, surtout
d'associations ouvrières. D'où
viennent beaucoup d'entreelles
où elles tendent, par quel voie,
ce n’est pas ici le lieu de le re-
chercher. Mais c’est une opi-
nion confirmée par de nom-
breux indices qu’elles sont
ordinairement gouvernées par
des chefs occulte,s et qu’elles
obéissent à un mot d’ordre
également hostiles au nom
chrétien et à la sécurité des
nations ; qu'après avoir acca-
paré toutes les entreprises,
8’il se trouve des ouvriers qui
se refusent à entrer dans leur
sein, elles leur font expier ce
refus par la misère. Dans cet
état de choses, les ouvriers
chrétien n’ont plus qu’à choisir
entre ces deux parties ; ou de
donner leur nom à des société
dontla religion a tout à crain-
dre, ou de s'organiser eux-mé-
mes et de joindre leurs forces
pour pouvoir secouer hardi-
ment un joug si injuste et si
intolérable, Qu'il faille opter
pour ce dernier parti, y a-t-il
des homuies ayant vraiment à
cœur d’arracher le souverain
bien de l'humanité à uu péril
imminent, qui puissent avoir

 

 

là-dessus le moindre doute.
Certes il faut louer haute-

mentle zèle d'un grand nom-
bre des nôtres, lesquels se ren-
dant parfaitement compte des
besoins de l'heure présente,
sondent soigneusement le ter-
rain, pour y découvrir une voie
honnête qui conduise au re-
lèvementde la classe ouvrière.
S'étant constitués les protec-
teurs des personnes vouées au
vravail, ils s’étudient à accroi-
tre leur prospérité tant domes-
tique qu'individuelle, à régler
avec équité les relations reci-
proques des patrons et des ou-
vriers, à entrenir et à affermir
dans les uns et les autres le
souvenir de leurs devoirs et
observation des. préceptes di-
vins ; préceptes qui en rame-
nant l’homme à la modération
et condamnant tous les excès
maintiennnontdans les nations
et parmi les éléments si di vers
de personnes et de choses, la
concorde, l'harmonie la plus
rarfaite.

A Continuer

 
 

  

BUREAU
ARRIVEE ET DEPART DES MALLES
 

MALLES | ARRIVEE

pre jeu [eu

 

 

 

Ottawa ......... 700(1050!...... -.....

C.P.R.... 3Be | 100

Gatineau... I ve foere o [4 1B

Ottawa......... ! i 5 30

 

DEPART

 

AM. | AM. | P.M | PM.

Pour Montréal I
ettousles points |

Pour le haut de
Ia Gatineau….! 7 00j......

0) 1230 7 00
(I PT.
| +0. |

Les lettres destinées à l'enrégistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heures du bureau : de 8 a.m,, à 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargnes, de 9 a.m., à 4 p.m.
J. H. KERR,

Bureau de Poste Hull |Maître de Poste
Mai 1889

Bureau de Posts. d'Aylmer
ARRIVEE et DEPART des MALLES

ao.

Pour Ottawa.|10 0
-———

 

 
 

 
 

ARRIVÉE

jam. | P.M.

poPO et Ha
jours, dimanches ex-

opile. 'asesegussescaessscoco0oo18 00/6 00

De Heyworth, order, ;
Onslow, Bristol, Portage
Fort, les dimanches exoeptds.|1030

 

FERMETURE

AM,| 2.0

Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, ‘manches exeoptés |10 08 00

Pour Heyworth, Eardle
Onslow, Bristol et Portage «
Fort, tous les jours, dimanche
CXOOPÉÉ ...000000,rc0ccve00os.eee ses ee  —

Les lettres destinées à l'enrégistre
nent doivent être mises à la poste 15
minutes avant ls clôture des malles
précédentes.
Heures du Bareau, de 8 à. m. à 9 p.m.

Bureau de du Poste
Ayliuer Mai 1889.  

   
  

 

   
a our

ÉTIRER ‘and à

     

 

A lore a CURE! eo»

» HA I. HOPE#YOU AND YOURS.

etre

CF VARIED
SUCCESS

   

  

  

 

   

Earciicivhi
TIVE METHODS,that

 

FUL

 

        
 

   
       i s ia itlances wi

ares© 3Tharo is, then,     

 

  

 

2 TRE
A send sea
Remember,nooneclse

Success. ERIE

ol Don't brood over your condition, nor
M Thousands of tho Worst Cases have yiel ON

ATMENT, os set forthin our ONDER UL BOOK, which we
post paid, ERE for a limi ime,

bat dope and wo clairs tesce that we employ, and we claim MONOPOLY OF UN{FO
pon EDICAL C6., 64 NIAGARA 87.Burrato, N° y

  
ve up in ir

to our

 

  
  

 

G£T/ A
appliances and, Topate

  

experi

 

2,000 References. Name this paper when you write.

 

OUVRIERS
ABONNEZ - VOUS AU

, SPECTATEUR " L'OR-
GANE DES UNIONS OU-
VRIERES. $2 PAR AN.
 

 

La remède de Piso pour le catarrhe
est le meilleur, le plus agréable à
prendre, et le meilleur march

“CATARRH-
En vente chez tous les pharmaciens, où expedie

#franchi « toute adré:se contre psiement de 50
sous. BT. » Warren, Pa., E. U, de l'A.

       

  
  
 
 

   

IMPRIMERIE

—DU—

‘Spectateur
154 RUE PRINCIPALE

HULL

Impressions de Ville

Ayant fait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
a la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
u’on voudra bien nous con
er.

Venezvisiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 16
RUB PRINCIPALE,

 

—_—-——

(SEDI & THAW<? MCCULLOCH De ao
SAFES Poupees,Jouets,jeux,
CETRES- FORTS} Balais,

<LEIVEZ À ALF. BENN, ARTICLES EN BOIS, &«.
ROUINIOTRATEUR, EN GROS.

450202 St.Jacques,Montreal 59 à 63 RUE 57. PIERER, IEEE

gx G. BOIVIN, mourreu.
. vidJ Manufaeturior en Gros.

CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITE ! 
 

 

“ SPSCN, HALL, HILL & PFORBE.,
MILLER & CIE, TxrortateureotMarchands

Wapufacturiers BLANC-DE-PLOMB,
“daticles Plaques pe'aterePréparées,

EN ELECTRO BROSSES, Etc.
résvufactureot Magan, .

£1 Bu Demrisolss, |"montant
WONTREAL, Ordresparposte benremplis

LA MEILLEURE AU MONDE,

UE 000$ BAKING POWDER.FAVORITEmmcoulins &

: 1: analre, 634 & 626 rue Craig,Montreal
$ MEILLEURES JOHN W. SMITH,

::B LB MARCHÉ. |Stgabriel Locks,Nontrw
FABRICANT

ATTN» Mouline -a- Bative,
Moulins o Soe  Cirewaire

2 of
- Leviers de Vottux-.-

 

MOULINS À BLR
2 GROTHE & CIE, et d'Instrumetts aratoires

Montreal, Demanaes un catalogue.

ETE
-

* I LATIMER, 20RUEMeSILL, MONTRERL
ee EE

  

   

      

. Bürteau & Frere ROLLAND&FRERE,
« A lo de PoasBourse.

18 De SCIAGE “Siaaise
- tee BANQUINET, Sofas aAes) !

‘ “a onsen ue.
     MONTREAL, Rue 84 Jacques © En

HIANOS xr ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

ns RUE 8T. JACQUES, MONTREAL,
71x ot termes convenables atoutes 4+ classes
 

APATERSON &CIE corôNrot
| Manufacturers ae zx BOBINz
BatirecaCourrie |CLAPPERTON.

. sit Goudronnes, -FILS EN TOILF -

ADEs KNOX. -
- LOMBAGO of ASPHALYR. Aiguilles & “Coudre

Ya limy, Montreal.

|

MILLWARD.
EE

“LFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

> ONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE,
EN GROS. ‘

 

_ hiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ot,
“spores bh B. WALKER,15 rus Common, Moxtme,.
EEE

_ MILLER  BROS. & TOMS,
“MCHINISTES, MILLRIGHTS ET WIGENIEURS,

ETABLIS EN 19600.

« 410 4 199 RUE KING, MONTREAL. :

A VENDRE.
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